
ATP « Icare » 
Equipe « Mali » 

Compte-rendu de l’atelier de programmation 
du 9 mai 2007 

 
 
Un atelier s’est tenu au Cirad de Bamako le 9 mai 2007 de 8 :30 à 17 :30 en 
présence des membres de l’équipe « Mali » afin de programmer les activités de 
l’ATP Icare au Mali pour l’année 2007. 
 
 
Personnes présentes 
 
Christian CORNIAUX (Cirad / IER Progr. Bovins) (CC) 
Guillaume DUTEURTRE (Cirad / Isra-Bame)  (GD) 
Denis GAUTIER (Cirad / IER)    (DG) 
Seyni HAMADOU (Cirdes)     (SH) 
Géraud MAGRIN (Cirad Sénégal)    (GM) 
Kako NUBUKPO (Cirad / IER Ecofil)   (KN) 
Samuel PINAUD (Univ. Nanterre)    (SP) 
 
 
Ordre du jour 

1. Présentation général du projet 
2. Présentation des protocoles par thème 
3. Projet d’Atlas 
4. Concertation avec les partenaires du développement 
5. Divers 

 
L’objectif de l’atelier était de faire émerger les thèmes, les questions, les échelles. Il 
était prévu que chaque équipe fasse émerger des choix de méthodes et de terrains 
puis qu’il y ait ensuite des échanges entre équipe en vue d’harmoniser et de 
coordonner les approches. 
 
1. Présentation du projet  
 
Powerpoint de G. Duteurtre 
 
Questions et discussions 
 
SH : Quelle est la contribution prévue de l’Insah (Institut du Sahel Bamako) ? 
 
GD : la contribution de l’Insah n’a pas encore été discuté. Nous attendons un 
message de Bassirou Bonfoh. Ce partenariat sera à discuter plus tard avec Maty Ba 
Diao et Bassirou Bonfoh. 

Prévoir mission PND à Bamako en sept.-oct. Pour discuter de 
l’implication de l’INSAH. 



KN : La marginalisation peut avoir lieu au sein d’un espace dynamique, mais pour 
certaines populations seulement. Il sera important de voir au sein des régions 
étudiées quelles sont les populations qui sont marginalisées et celles qui sont partie 
prenante de l’intégration.  
 
DG : Si on étudie des régions d’élevage, quelles sont celles que l’on étudie ? 
S’intéresse-t-on à des régions comme le Gourma ? S’intéresse-t-on à des processus 
d’intégration commerciale régionale entre le Sénégal et le Mali ? Ou bien se focalise-
t-on sur des régions à dominante élevage et sur l’impact de l’ouverture des marchés 
sur ces régions ? 
 
GD : le projet a deux ambitions : d’une part des avancées méthodologiques ; et 
d’autre part des recommandations politiques (participation au débat). Le choix des 
régions d’études devra tenir compte de ces 2 enjeux. 
 
DG : ce n’est pas sûr qu’avec 9000 Euros par an, on puisse aborder à la fois 
l’intégration régionale et le développement local. Ne faut-il pas choisir ? 
 
GM : L’autre option est l’échelle régionale : questionner les changements de la 
libéralisation sur des ensembles régionaux. 
 
KN : Dans le projet Ruralstruc, le problème qu’on a eu, c’est l’évaluation des facteurs 
d’impact des politiques. C’est possible de présenter une dynamique. Mais ce n’est 
pas évident d’évaluer l’impact des facteurs individuels sur ces dynamiques. 
 
GD : Pour répondre à cela, il faut à la fois utiliser des méthodes économiques 
(appuyées par une connaissance du secteur et au besoin une modélisation) et des 
monographies (études régionales). 
 
CC : Comment justifier des interventions sur le secteur laitier ? Il nous faut trouver 
des arguments justifiant de s’intéresser à ce secteur parfois qualifié rapidement de 
« non compétitif ». 
 
GM : enrichissement de la vision du développement territorial : la région ne se réduit 
pas à un niveau de compétitivité. 
 
DG : En quoi le rôle de l’élevage dans le développement territorial est en lien avec 
l’ouverture des frontières ? 
 
GM : c’est ça la question de l’ATP. Le point d’entrée, c’est la libéralisation. 
 
 
2. Présentation des activités du Thème 1 : Commerce des produits 
animaux 
 
Powerpoint de Ch. Corniaux 
 
Impact sur les marchés intérieurs des nouveaux débouchés à l’export et des 
poussées d’importation. 
 



1. Bases de données « import-export » 
BdeD + études 2006-2007 + enquêtes prévues 
Poids des réseaux d’importation sur la fixation du prix du lait au Mali : ouvrir la boîte 
noire des importations 
 
2. Prix intérieurs des produits animaux 
Cf données de la CPS 
 
3. Enquêtes auprès des producteurs (échelle locale) 
 
4. Etudes de filières 
Bcp d’aquis sur les filières laitières. Cartes sur les 5 villes. 
 
Compléments de Samuel Pinaud : analyse des réseaux d’importation de la poudre 
de lait. Beaucoup d’informations sur les jeux d’acteurs dans le commerce de la 
poudre, sur les types de produits échangés dans un contexte de flambée des prix. 
Travail de stage encadré par François Vatin et Christian Corniaux et qui a bien 
démarré. 
 
Discussions 
 
KN : Cette présentation du commerce de la poudre est intéressant. Le prix : variable 
secondaire par rapport à des contrats, conventions, gouvernance (exhaunérations). 
Mais en même temps, si le prix diminue, cela peut avoir un impact sur la production 
locale 
 
KN Par quel processus une augmentation du prix de la poudre peut susciter une 
augmentation de la production locale ? 
 
Réponse de CC : Par le biais des transformateurs qui peuvent se tourner de manière 
croissante vers l’approvisionnement en lait local. 
 
KN : illustration de la théorie : La libéralisation en concurrence imparfaite n’entraîne 
pas une augmentation du surplus consommateur. 
 
SP : problème de valorisation industrielle du lait local : pas assez d’offre. 
 
KN : sur les barrières non tarifaires pour exportation du bétail : c’est intéressant par 
rapport aux APE. Ce qu’on reproche à l’Union Européenne, c’est d’ouvrir sans ouvrir. 
 
GM : je reprends l’expression « un pays pastoral et enclavé ». Le Mali est enclavé 
donc plus ouvert aux échanges sous-régionaux. Le Sénégal est moins impliqué dans 
les échanges sous-régionaux car plus ouvert sur l’extérieur (marché mondial). C’est 
un paradoxe intéressant pour la problématique de l’ATP. 
 
GM : Au Sénégal, l’essentiel du commerce lait-viande est régional. Y a-t-il un marché 
important sur Bamako ? Faut-il travailler sur le périubain ? Sur les bassins 
d’approvisionnement ? Travailler la notion de « Bassin ». 
 
CC : Oui, importance de la consommation hors-foyer dans la consommation urbaine. 



 
GD : question de la dynamique ? Évolution dans le temps ? Comment valoriser les 
enquêtes rétrospectives ? A faire au Sénégal ? 
 
Zones identifiées : Office du Niger, zone cotonnière, Gourma 
 
SH : développement de l’élevage en zone cotonnière. Tout le commerce dans la 
zone est un commerce de réseaux. Donc il faut que les commerçants pénètrent la 
zone. Constitution de nouveaux réseaux commerciaux. D’ailleurs, ce sont souvent 
des réseaux multi-produits. 
 
KN : importance de l’analyse de la « résilience » des réseaux. 
 
 
3. Présentation des activités du Thème 2 : Elevage et 
développement territorial 
 
Présentation de Denis Gautier 
 
Questions sur le développement territorial 
 
Questions sur les territoires : régions ou petits espaces ? 
 
Questions sur la place qu’a occupé l’élevage dans ce développement territorial ? 
 
Apport de la géographie pour comprendre ces processus : on a affaire à des 
espaces réticulés, réseaux, espaces polarisés (polarisation autour de marchés), à un 
maillage de l’espace. 
 
Sur quelle région on travaille ? L’espace périurbain est un espace géographique. 
Régions intermédiaires sur lesquelles il y a des marchés : Niono ? Quelles 
communes ? Faire des zooms ? 
 
Possibilité de travailler avec Gwenaëlle sur les dynamiques autour des mini-
laiteries ? autour de Bamako ? Mettre un stagiaire sur Niono pour le commerce de 
bétail ?  
 
Sur quel objet ? 
 
KN : on est là au cœur de l’ATP pour structurer ce deuxième thème 2. Identifier les 
dynamiques endogènes. Attention : le marché ne peut pas tout résoudre. 
 
Présentation de l’approche au Sénégal (Géraud Magrin) 
 
Les travaux de Djiby Dia mettent en évidence des dynamiques de filière. 
Intensification, mise en place d’organisations professionnelles, nouvelles entreprises. 
Que manque-t-il dans ces travaux pour aller plus loin ? Proposition d’une approche : 
 

1. Faire la mesure du temps : séquençage  



a. des dynamiques d’intégration aux marchés des systèmes d’élevage et 
des autres dynamiques spatiales : filière cotonnière, appuis 
organisationnels, production de coton, privatisation, arachide, cycles de 
prix, pluviométrie, encadrement. On pourrait imaginer la même chose 
sur la zone du Niono et le riz. 

 
b. de la démographie: démographie, attractivité de ces espaces mesurée 

par le taux de croissance démographique (ou au contraire crise), taille 
des marchés urbains dans la zone ou à l’extérieur, évolution des 
consommations et débouchés potentiels 

 
c. des barrières douanières 

 
2. Dynamiques territoriales des bassins / régions d’élevage. 

a. Qu’est-ce que sont ces bassins d’élevage ? Importance relative des 
éleveurs et de l’élevage ; Pourquoi là et pas ailleurs ; politiques 
d’aménagement du territoire ; distances à la ville, accessibilité aux 
marchés urbains, Dynamiques des autres éléments du système 
régional : productions agricoles, etc. 

b. Question de la relation avec l’extérieur : géographie des flux régionaux, 
géographie des marchés hebdomadaires ; Perspectives offertes par la 
dimension sous-régionale. 

3. Place des dynamiques de commercialisation des produits de l’élevage dans le 
système global.  

a. Impact sur l’économie villageoise ou domestique ; Perception par les 
acteurs non impliqués dans ces réseaux de commercialisation (jalousie, 
émulation, etc.) 

b. Articulation des acteurs de la filière avec les gestionnaires de l’espace 
(élus locaux, etc.). Y a-t-il des articulations ?  

c. Articulation des dynamiques de commercialisation des produits de 
l’élevage avec les autres activités : conflits agriculteurs-éleveurs ? 
Complémentarités graines de coton ? 

 
4. Réflexion en terme de développement territorial : passer au crible du 

développement territorial les processus observés. 
a. Pour parler de développement local : il faut dynamique d’acteurs 

locaux, part d’endogénéité, valorisation des ressources locales 
(ressources naturelles, savoir-faire), augmentation de la compétitivité 
du territoire, et processus associé à des liens au territoire (liens entre 
un produit et le territoire). 

b. Limites de ces dynamiques : seuils à franchir et obstacles. Taille des 
marchés, concurrence des produits importés 

 
DG : comment choisir les terrains ? 
 
GM : choisir des terrains en cohérence avec Sénégal. 
 
KN : On voit les terrains : Anciens bassins et nouveaux bassins d’élevage. 
 



Notion de déséquilibre territorial : à questionner. Invite à s’interroger sur la trajectoire 
de développement. Est-ce à l’échelle du pays ? Trajectoire de développement 
positive ou stationnaire ? 
 
KN : quelle est la légitimé de la zone qu’on va choisir ? Pour avoir des tests 
d’appréciation d’un impact, il faut avoir des éléments objectifs. Par exemple : 
département administratif. 
 
GM : Région : système socio spatial. 

Région d’élevage : système socio spatial où l’élevage a un rôle structurant. 
 
 
4. Présentation du Thème 3 : options politiques 
 
Powerpoint Seyni Hamadou 
 

1. Chercher à comprendre l’élaboration des politiques commerciales 
Ex : APE entre UE-ACP 

2. Evaluation d’impact des politiques commerciales 
Impact du TEC CEDEAO sur des filière bétail-viande (Année2) 

3. Elaboration d’outils d’aide à la décision 
Elaboration MCS 
 
KN : La présentation rappelle que des politiques publiques mal élaborées conduisent 
aux déséquilibres territoriaux. Au niveau du programme d’activités : Pourquoi pas : 
1.MCS 2. Evaluation d’impact 3. Processus d’évaluation des politiques ? 
 
KN : Elaboration d’une MCS au mali dans le cadre de la thèse de Sadio KEITA (ATP 
« Sécurité alimentaire » avec appui Françoise Gérard. 
 
KN : Elaboration des politiques publiques au Mali dans le cadre de ADD Propocid. 
Etude de la LOA au Mali par Ibrahima CISSE (IER).  
 
KN : Voir collaborations possibles avec Hamady DJOUARA à l’IER Sikasso. 
 
KN : Evaluation d’impact des politiques publiques. 
 
GD : Voir à séparer deux thèmes : 

1. Fonctionnement des marchés de produits animaux et liens au territoire 
2. Etude d’impact de l’ouverture des marchés sur les marchés de produits 

animaux (en relation ave le thème 3) 
 
Plusieurs enjeux : 

1. Affiner la Matrice de comptabilité sociale pour les produits de l’élevage ? 
Cela paraît difficile. 

2. Elaboration de modèles producteurs ? En lien avec Véronique Alary et 
Abdoulaye Diarra. 

 
 
 



5. Projet d’Atlas 
 
Un des produits attendus de l’Atlas consiste à réaliser des cartes régionales 
thématiques. Sur le modèle des cartes régionales Club du Sahel. 
 
GM : On peut faire différents types d’Atlas. Comme produit de valorisation, ce peut 
être intéressant. On peut en faire une version légère, version papier et version web. 
Je suggère de faire un atlas d’une trentaine de pages avec petites notices, et 
quelques zooms. 
 
DG : attention au projet d’atlas : revoir le titre. Ne pas partir dans du qualitatif. 
 
GM : revoir le thème de l’Atlas. L’échelle d’entrée serait la région. 
Donc 2 types d’échelle différentes : la sous-région 
      Les régions d’élevage 
 
SH : tous les pays de la zone ne seront pas couverts. Comment faire pour couvrir 
l’Atlas CEDEAO ? 
 
L’Atlas des transports de la CEDEAO est présenté par Seyni HAMADOU comme 
exemple de ce qui pourrait être fait. 
 
DG : demander à Olivier Ninot de faire des propositions de cartes pour septembre. 
 
6. Projets d’ateliers de partage recherche-développement 
 
Le groupe discute ensuite de l’opportunité d’organiser des ateliers de partage avec 
les acteurs du développement dés le début des travaux, comme prévu dans le 
document de présentation de l’ATP : entretiens avec les administrations, OPs, 
ONGs, projets, bailleurs. 
 
Ce type de rencontre avec le développement a plusieurs intérêt : partager les 
questionnements, les connaissances, valider les approches ; mais aussi faire en 
sorte que les partenaires nous donnent accès à des bases de données. 
 
Le risque de ce type de réunion est que les personnes invitées ne suivent pas le 
dossier. Ou bien que les personnes non impliquées se sentent exclues alors qu’elles 
sont compétentes. 
 
D’un commun accord, il est décider de ne pas organiser de tels ateliers dans le court 
terme. Une autre option est proposée : aller voir les partenaires de manière 
indépendante. Il est noté que les personnes potentiellement intéressées sont les 
bailleurs de fonds. 
 

Prévoir une réunion avec l’INSAH à BAMAKO. Coupler cela avec une mission 
de Papa Nouhine DIEYE à Bamako (octobre 2007 ?). 

 
Autre option possible : faire un atelier à mi-parcours et inviter à ce moment là 
les partenaires du développement. Mais attention : ces réunions peuvent être 
budgétivores. 



 
6. Travaux de groupe 
 
Les travaux de groupe permettent de finaliser les protocoles des thèmes 1, 2, 3. 
 
 
 
Conclusions 
 
Au final, plusieurs recommandations ont été faites.  

- Le thème 1 pourrait être rebaptisé « Analyse des déterminants du 
commerce de produits animaux ». 

 
- Le thème 2 pourrait choisir comme échelle d’analyse principale la région 

(au sens système socio-spatial). 
 

- Le thème 3 pourrait être sub-divisé en 2 sous-thèmes : les études d’impact 
des politiques (incluant un travail de modélisation) et l’étude des processus 
d’élaboration des politiques (sociologie). 

 
- Une mission à Bamako de la coordination de l’ATP (PN Dieye ?) doit être 

organisée fin 2007 afin de rencontrer diverses partenaires stratégiques 
avec l’équipe Mali : INSAH, AFD, etc. 

 
- Cette mission pourrait être l’occasion d’organiser un atelier de partage des 

résultats à mi-parcours. 
 
 
 
La réunion se termine à 17 :30 
 
 
Le rapporteur : G. Duteurtre. 


